Apprendre la tolérance et savoir l’autre  sous la coupole du
               Collège Saint Marc: Témoignage d’un ancien
Rubriques
· Le collège St Marc de 1952 a 1965
· Les classes
· Le système d’étude 
· Les camarades de classe 
· La tolérance 
· Savoir l’autre 
· La  tolérance  sous toutes ses formes 
Une grande aventure et un marathon achevé ; c’est le passage des années scolaires de la classe de douzième à la classe du bac égyptien : La Thanaweya Ama. 
Treize ans ensemble avec les camarades  de classes, les Chers Frères, les professeurs et les administrateurs. Le même bâtiment historique, doté d’une architecture exceptionnelle. La chapelle, les laboratoires, le musée, la salle d’athlétisme, la salle de musique, la salle de fêtes, les cours, le jardin, les dortoirs, la cuisine, le réfectoire, …  tout cela ajoute à la richesse de notre existence parmi les parois de ce collège et au sein de l’instruction, la discipline et l’amour de nos Chers Frères. 
Ce passage était de 1952 jusqu’en 1965. Pendant cette période l’Egypte a vécu des transformations politiques et culturelles très importantes. La chute du monarchisme du Roi Farouk en 1952 avec le coup d’état de Naguib et « des officiers libres» ; l’instauration de la République en 1954 avec Nasser comme président ; la nationalisation du Canal de Suez en 1956 ; 
L’incursion tripartite en 1956 sur Port Saïd par les forces Françaises, Britanniques et Israéliennes ; la création du secteur public sur le modèle communiste et la nationalisation et la séquestration des biens et propriétés des grands industriels et fabricants Egyptiens et étrangers; la guerre du Yémen ; la promulgation de la nouvelle charte d’application du socialisme en Egypte «al-Mithak» et la formation des forces populaires actives entre le prolétariat, les paysans et les autres catégories. 
Ce changement politique dans notre vie écolière a changé nos attitudes et nos orientations. La démographie des classes était grièvement affectée. Tous nos copains européens et juifs nous ont quittés en 1956. Le changement socio-économique qui a suivi était très grave. Même les programmes ont changé. L’histoire et la géographie de France étaient annulés. Les pages des morceaux choisis de littérature qui touchaient les Arabes  étaient arrachés du bouquin.  
De 1952 à 1956 les classes étaient vraiment une représentation de l’Alexandrie cosmopolite. Nous avions des camarades de classe égyptiens, français, belges, russes, grecs, italiens, maltais, serbes, croates, allemand, britanniques, arméniens, libanais, syriens, autrichiens, espagnols, … 
Le protocole, le savoir vivre et l’étiquette régnais dans les relations et le comportement des gens. Les anniversaires étaient fêtés avec faste et opulence. La journée scolaire étai prolongée jusqu'à 13 heures. Nous étions quatre catégories d’élèves : les pensionnaires, les demi-pensionnaires, les quarts pensionnaires et les externes. Le congé était le jeudi comme en France et le dimanche. 
Mais le dimanche il y avait la messe obligatoire pour les chrétiens suivie d’un cours de dessin pour nous tous. Les non chrétiens, musulmans et juifs,  prenaient des cours de morale avec le frère Edouard  à l’amphithéâtre du laboratoire de physique. C’est là où il y a la lanterne magique pour projeter les belles diapositives dessinées à la main, des histoires bibliques de l’Ancien Testament qui étaient les mêmes dans la Torah et le Coran. 
On a appris à fêter toutes les fêtes de nos copains. Noël catholique, orthodoxe et Copte ; Pâques catholique, orthodoxe et copte ; le petit et  le grand Corban Baïram, le hajj Pessah, le Yom kipour, la Hanoukka et le Rosh-hashana. On a appris les rites de chaque fête, la gastronomie de chaque occasion, les vœux à présenter, les cartes, les crèches, les sapins … 
Que veut dire tolérance
La tolérance, du latin tolerare (supporter), est la vertu qui porte à accepter ce que l'on n'accepterait pas spontanément. C'est aussi la vertu qui porte à se montrer vigilant tant envers l'intolérance qu'envers l'intolérable [1]. 
« La tolérance est un exercice et une conquête sur soi. » 
— Exercice du bonheur, Albert Memmi 
« L'esprit de tolérance est l'art d'être heureux en compagnie des autres. » 
— Les Poings sur les i, Pauline Vaillancourt 
Depuis les années 1950, la tolérance est généralement définie comme un état d'esprit d'ouverture à l'autre. Il s'agit d'admettre des manières de penser et d'agir différentes de celles que l'on a soi-même. 
Par exemple, les décrets Jean Zay (1936) prévoient l'interdiction du port de signes religieux et politiques dans écoles françaises, pourtant, la non application de ces décrets a conduit les autorités à soumettre une nouvelle loi sur le même sujet en 2004. 
Qu'est-ce que la tolérance?

«Le 16 novembre 1995, date du cinquantième anniversaire de l'Organisation, les États membres de l'UNESCO ont adopté une Déclaration de principes sur la tolérance. Ils y affirment notamment que la tolérance n'est ni complaisance ni indifférence. C'est le respect et l'appréciation de la richesse et de la diversité des cultures de notre monde, de nos modes d'expression et de nos manières d'exprimer notre qualité d'êtres humains. 
La tolérance est la reconnaissance des droits universels de la personne humaine et des libertés fondamentales d'autrui. Les peuples se caractérisent naturellement par leur diversité; seule la tolérance peut assurer la survie de communautés mixtes dans chaque région du globe.
Tout comme l'injustice et la violence caractérisées, la discrimination et la marginalisation sont des formes courantes d'intolérance.
L'éducation à la tolérance doit viser à contrecarrer les influences qui conduisent à la peur et à l'exclusion de l'autre, et doit aider les jeunes à développer leur capacité d'exercer un jugement autonome, de mener une réflexion critique et de raisonner en termes éthiques. La diversité des nombreuses religions, langues, cultures et caractéristiques ethniques qui existent sur notre planète ne doit pas être un prétexte à conflit; elle est au contraire un trésor qui nous enrichit tous.               Source: site de l'Unesco 
Ainsi Georges Clemenceau disait dans Au soir de la pensée, « Toute tolérance devient à la longue un droit acquis. » 
La tolérance est soit un choix dicté par une conviction, soit un choix condescendant. Dans tous les cas, pour qu'il y ait tolérance, il faut qu'il y ait choix délibéré. 
On ne peut être tolérant qu'avec ce qu'on a le pouvoir d'essayer d'empêcher. L'acceptation sous la contrainte est la soumission »  Johann Wolfgang von Goethe, Maximes et Réflexions 
À vrai dire, la tolérance ne devrait être qu'une attitude temporaire : elle doit conduire à la reconnaissance. Souffrir autrui, c'est l'outrager. 
· (de) Toleranz sollte eigentlich nur eine vorübergehende Gesinnung sein : sie muß zur Anerkennung führen. Dulden heißt beleidigen. 
Tolérance et indifférence

«L'indifférence, c'est un état sans douleur ni plaisir, sans crainte ni désir vis-à-vis de tous ou vis-à-vis d'une ou de plusieurs choses en particulier. L'indifférence, si elle n'est pas une pose, une affectation, n'a évidemment rien à voir avec la tolérance. Dans la mesure où la tolérance, c'est l'acceptation de la différence, celui qui affiche l'indifférence n'a aucunement besoin de pratiquer la tolérance envers qui que ce soit ou quoi que ce soit. Si tant est que l'indifférence soit un trait de la vieillesse, Maurois pouvait écrire: «Le vrai mal de la vieillesse n'est pas l'affaiblissement du corps c'est l'indifférence de l'âme.»
Tolérance et indulgence

L'indulgence est une disposition à la bonté, à la clémence; une facilité à pardonner. L'indulgence va plus loin que la tolérance, mais il est clair que les deux font un bout de chemin ensemble. L'indulgence est un trait de la vieillesse quand celle-ci est un mûrissement et non un durcissement ou un pourrissement.
Tolérance et complicité
La complicité est une association dans le mal. Dans le langage juridique, comme dans le langage courant, il n'y a complicité que dans un délit. En ce sens-là, il peut arriver que l'on tolère une situation, une conduite, parce que cela fait «son affaire», comme on dit familièrement. Cette tolérance fournit un alibi, une excuse, un prétexte. Cette forme de tolérance dure le temps d'un intérêt commun et provisoire.» 
Source: Jean-Paul Desbiens, De la tolérance, L'Agora, Vol 3 No 2
En d'autres termes, c'est une notion qui définit le degré d'acceptation face à un élément contraire à une règle morale, civile ou physique particulière. Plus généralement, elle définit la capacité d'un individu à accepter une chose avec laquelle il n'est pas en accord. Et par extension moderne, l'attitude d'un individu face à ce qui est différent de ses valeurs. 
La tolérance est généralement considérée comme une vertu, car elle tend à éviter les conflits. Ainsi Kofi Annan disait-il que « La tolérance est une vertu qui rend la paix possible. » 
La tolérance pour la défense d'un idéal de liberté, est parfaitement illustrée par une célèbre citation attribuée de façon apocryphe à Voltaire 2:
« Je ne suis pas d'accord avec ce que vous dites, mais je me battrai jusqu'au bout pour que vous puissiez le dire. »
Cela semble un résumé de ce que disait Voltaire sur Helvétius à l'article Homme des Questions sur l'Encyclopédie : 
« J’aimais l’auteur du livre De l’Esprit. Cet homme valait mieux que tous ses ennemis ensemble ; mais je n’ai jamais approuvé ni les erreurs de son livre, ni les vérités triviales qu’il débite avec emphase. J’ai pris son parti hautement, quand des hommes absurdes l’ont condamné pour ces vérités mêmes. »
Le monothéisme
Avec le développement du monothéisme (judaïque, chrétien, puis islamique) apparaît la notion d'exclusivité du divin.
Judaïsme : « Tu n'auras pas d'autres dieux devant ma face. », (Exode 20,3).

Christianisme : « Je crois en Dieu, le Père Tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre. » (Symbole des Apôtres, IIe siècle) 
Islam : « Il n'est d'autre dieu qu'Allah » mais aussi pas de contrainte en religion (Coran 256/2) 
L'histoire montre que les religions ont évolué ensemble de façon très conflictuelle. 
L'édit de Versailles de 1787 (France) autorisait par exemple la construction de lieux de cultes pour les protestants à condition que leurs clochers soient moins hauts que celui des Églises catholiques.
Dans la théologie de chacune peuvent être détectés des éléments :
=qui s'adressent aux autres religions 
=qui expliquent aux fidèles et aux croyants comment se comporter avec les fidèles et croyants des autres religions. 
La vérité religieuse dite révélée est donc absolue, ce qui ouvre peu de portes à la tolérance. 
Ce à quoi il faut ajouter trois niveaux de tolérance ou d'intolérance inter-religions:
La tolérance ou l'intolérance inscrite dans les textes sacrés auxquels se réfère la religion.
L'interprétation qui en a été faite par les autorités religieuses, selon le rapport de force avec le pouvoir.
Enfin, à partir de l'émergence de l'individualisme au XVIIe siècle, la pratique du fidèle guidé par sa foi, laquelle comme le concept, évolue au cours des siècles. 
La tolérance n'a pas existé de tout temps. Déjà Platon rêvait de brûler en place publique les œuvres de Démocrite.
Les Romains voyaient les chrétiens comme une menace par rapport à l'autorité de l'empereur.
Les premiers chrétiens de leur côté ne voyaient pas d'un bon œil les croyances des civilisations dans lesquelles ils vivaient. En témoignent les graffitis sur les monuments de l'Égypte antique, qui montrent que les premiers chrétiens du pays n'étaient pas tous tolérants envers ce qu'ils appelèrent le paganisme. 
Moyen Âge et Renaissance 
 Ultérieurement, chaque religion a considéré les autres religions comme n'étant pas la vérité révélée. C'est ainsi que les premiers contacts entre l'islam et le christianisme furent souvent difficiles, et donnèrent lieu à des guerres impitoyables comme les croisades. Dans le monde chrétien, on tenait les Juifs, pour responsables de la mort de Jésus de Nazareth, autrement dit le peuple juif était considéré comme déicide, jusque dans la liturgie catholique, et les ils étaient exclus d'un grand nombre de fonctions dans la société. 
Il y eut des exceptions aux pratiques d'intolérance :
Le moine Gerbert d'Aurillac, fut envoyé en Catalogne afin de parfaire son éducation scientifique, et l'on raconte qu'il eut peut-être des contacts directs avec l'Espagne musulmane. Il fut néanmoins excommunié avant de devenir pape sous le nom de Sylvestre II vers l'an mil, 
Saint François d'Assise s'interposa avec succès entre les chrétiens et les musulmans lors d'une croisade.
La République de Venise envoya des navigateurs et des explorateurs qui durent affronter la réalité de la présence d'autres religions dans les régions explorées (Moyen-Orient, Asie), 
François-Xavier vécut lors de sa mission au Japon l'importance de la compréhension de la culture du pays, 
Matteo Ricci vécut longtemps en Chine et introduisit des rites catholiques spécifiques dans ce pays. 
Ces exemples de dialogue interculturel se fondaient, à partir de la Renaissance du XIIe siècle, sur un fondement philosophique clair : Pierre Abélard avait rédigé en 1142 le Dialogue entre un philosophe, un juif, et un chrétien, qui resta inachevé. Le philosophe dont il s'agissait était probablement un musulman. Abélard mit ainsi en scène trois monothéistes, pour qui il existe un Dieu unique. Il était en quête de tolérance religieuse, et chercha un noyau commun profondément ancré dans les cultures des trois religions monothéistes que sont le christianisme, le judaïsme et l'islam, permettant d'établir une véritable communication. 
Les inconvénients
· La xénophobie
· L’Islamophobie
· Les actions fanatiques
· L’ignorance
· Le racisme 
Quelle leçon est acquise de mon témoignage ?
· L’apprentissage de la tolérance et le savoir de l’autre se fait dès le jeune âge.
· Les grands et les petits participent en même temps dans cette pratique.
· Une culture plus ouverte au autres est le secret de la réussite.
· Une bonne volonté et une aptitude à la mondialisation tout en gardant la diversité est une motivation nécessaire.
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